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Minnenaffer
(jester) − Soli daritéit ass eng
nobel Saach, zemol wann ee
sech mat Leit soli dari séi ert déi
ee guer nët kennt, wann ee soli-
daresch mat engemass, deem
een op der Strooss nët géif
moi ë soën, mat deemeen ni e
amLi ewen ee Patt géif huel e
goën. Firwat sollt ee soli da-
resch mat Hondsfri eme si n?
Well déi Leit Mi nnenaffer si n!
Deene muss ee séng Betraffen-
heet a säi n déift Mattgefill aus-
drécken? Et muss een hi nne
kl oër maachen, datt mir schon
ëmmer géi nt d' Ver mi nne vu
Fel der a Weër waren? Mir hunn
awer nët déi gesell schaftl ech
Rel ati ounen déi eng Lady Di
hat, mir mussen all Dag op
d' Aarbecht a kënnen ei s et nët
erl aben, den Affer perséi nl ech
op der Pl az a Begl eedung vun
engemFernsehteamze soën,
datt mir dat nët gutt fannen.
Awer mir hun aner Méi gl ech-
keeten. Mir hu Fantasi e a
kënnen ei s an hir Haut, an hir
Situati oun versetzen. Fir
deenen Ongl éckl echen ze wei se
wéi mer mat e fill en a l ei den,
setze mer eng betraffe Mi nn op,
a mer l oossen ei s mat engem
fal sche Been fotograféi eren.
Kuckt hei dir Affer an der
ganzer Welt, Lëtzebuerg ass
keng I nsel! Hei huet et nët arem
Baueren umFel d erwëscht, hei
huet et esouguer demErz-
bëschof ee Fouss ewech ge-
rappt! Wann eent vun deenen
Affer esou eng Foto sollt zu Ge-
sii cht kréi en, da muss et sech e
puer Froë stell en. Firwat kréi en
déi promi nent Lëtzebuerger
Mi nnenaffer ni ewent enger
schéi ner Prothes och nach
zwou Krätschen, e Laafgestell
oder e Roll stull ? Wéi ass et
méi gl ech, datt d' Mi nnen deenen
emol kee Lach an de Boss−
Kostüm brennen, an datt se
keen eenzege Fl eck am Ar ma-
ni s−Taill eur hun? Dann hätte
mer déi schäi nhell eg Soli da-
ritéit soll e ganz ad absurdum
féi eren, an ei s Promi nenz nach
zousätzl ech an engem behën-
nertegerechten Auto op enger
fir Handi kapéi erter reser-
véi erter Parkpl az fotograféi e-
ren. Da wi eren déi echt Mi nnen-
affer ri chteg betraff a paff
gewi escht. Awer esou?! Jo
gutt, déi Campagne ass nët ge-
duecht fir direkt der mat ze
hëll efen, dat soll ei s jo nëmmen
nodenkl ech maachen. Mä wann
een nodenkt, da muss ee sech
d' Fro stell en: hätten nët op
d' mannst ei s fotogeen Politi ker
sech mat hiren zwee gesonte
Féi ss mi sste géi nt déi nei
Mi nne stäi pen, déi el o an
dësem Ament am Afghani stan
gel uecht gi n? Präventi v an aus
Soli daritéit mat den Affer.
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JohannesburgauLuxembourg"thisspace between us"
s'intitulele projet de Gast
Bouschet présenté pour

la dernièrefoisce
vendredi àla Banque de
Luxembourg. Untravail

autour delaspécificité du
tissu urbain de
Johannesburg.

Johannesburg est née à la
finduXIXesiècle, àlasuite de
l'exploitation des terrains au-
rifères du Witwatersrand. Au-
jourd'hui, coeur économique
dupays, lieudeconcentration
des institutions bancaires et
des sièges sociaux d'entrepri-
ses et centre de migrations
tant nationales qu'internatio-
nales, Johannesburg est la
deuxièmevillela plus peuplée
du continent africain. Elle
détient le triste record de la
métropole la plus dangereuse
du monde, car des guerres de
gangs font des morts journa-
liers et les conflits raciaux
n'ont pas totalement disparu
depuis la chute du régime de
l'Apartheid en 1994 et la mise
en place d'un régime
démocratique multiraciale.
Le paysage urbain de cette

ville est donc le sujet du der-
nier travail de Gast Bouschet,
présenté pourla premièrefois
dans le Centre d'Art Contem-
porain (CCASA) de Johannes-
burg et cet automne au
Luxembourg. A l'aide d'une
projection audiovisuelle, ces
i mages nous montrent uneap-
proche personnelle des dyna-
miques actuelles qui ca-
ractérisent le tissu urbain
post−Apartheid. Les diapositi-
ves défilent rapidement, ac-
compagnés de bruits de la
rue, de sons produits àl'ordi-
nateur, et de commentaires
transmis parradio. Sonauteur
explique: "Plus de narration,

c'est le public qui est invité à
superposer les photographies
defaçon mentale."
L'artiste porte son regard

(etle nôtre) sur des panneaux
mystérieux, l'intérieur des
"shopping malls", des ban-
ques, dans un continu va et
vient entre les terrains va-
gues, la périphérieetles quar-
tiers centraux en voie de
dégradation rapide. En effet,
le départ progressif des
"Blancs" et deleur entreprises
vers les quartiers nord de la
ville(Rosebank, Sandton, etc.)
a provoqué le déclin du cen-
tre−ville, en faveur d'un déve-
loppement à l'américaine des
banlieuesrésidentielles.

Zonesfrontalières
fascinantes
La dynamique démographi-

queet spatiale decette métro-
pole, àl'avant−garde des mou-
vements politiques de recons-
truction urbaine, fascine Gast
Bouschet. L'organisation ur-
baine de Johannesburg post−
Aparheid a changé, car au-
jourd'hui il yaunevolonté po-
litique de "réunifier" ce qui a
été séparé par cinquante ans
depolitiquedeségrégation.
Gast Bouschet souhaite

communiquerlefluxd'énergie
qui circule dans ce tissu ur-
bain en utilisant souvent des
images de réseauferroviaires,
d'autoroutes et decâbles élec-

triques. Ce sont les zones
frontalières qui le fascinent le
plus, car il s'agit de lieux qui
ont particulièrement marqué
la morphologie de la ville à
plusieurs niveaux. La spécifi-
cité de Johannesburglui offre
la possibilité de travailler sur
un ensemble de signes et de
codes qui changent d'une
frontière àl'autre et d'une rue
à l'autre, "afin de développer
son approche personnelle au
monde, peut−être en cher-
chant de l'harmonie à
l'intérieur de la tension d'une
frontièreouverte."
Les thèmes abordés dans

"this space between us" s'ins-
crivent dans une continuité
créative basée sur le rappro-
chement entre le corps hu-
mainet les détails d'un paysa-
ge naturel ("between skin and
thing" et "here"). L'environne-
ment urbain d'une autre
métropole: Mexico City, aussi
dense, mais très différent de
celui de Johannesburg, est le
sujet d'une nouvelle création:
"zona del silencio". "C'est un
projet autour d'unfil mquej'ai
réalisé en 2001 au Mexique, il
se divise en dix parties utili-
santleson, la photographieet
la vidéo. Letravail se concen-
tre sur l'attente et l'accélérati-
on, la répétition et le temps
immobile. Il suggère l'interac-
tion entre la mégapole et le
système nerveux." Une pre-
mière partie serait exposéeen
automne à la Galerie d'Art
Contemporain "Am Tunnel"
(BCEE) de Luxembourg àl'oc-
casion de la "Triennale de
Photographie".

Sandra MariaPetrillo

Gast Bouschet a
créé"this space
between us".
Dernière projection
ce vendredi 12
octobre, 20.30 heu-
res, Banque de
Luxembourg,
Luxembourg−Ville.
Dansle cadre de
"Paysages/pays
sages?" du pro-
gramme"Keepthe
Light on..." proposé
parle CNA.
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"HARMONY SHOOTING
CLUB": en gros caractères
noirs soulignés d'une flèche
en rouge. Il s'agit d'un pan-
neau pris par Gast Bouschet à
Johannesburg, en Afrique du
Sud, pendant son séjour en
octobre/novembre 2000. Nous
avons rencontré cet artiste né
à Dudelange (1958), vivant à
Bruxelles, àl'occasion de son
séjour à Luxembourg; il nous
a beaucoup parlé de Johan-
nesburg car celieu était pour
lui l'occasion de mener une
réflexionsur une morphologie
urbaine très particulière et
d'élaborer son proprelangage
d'i mages.
Après avoir suivi une for-

mation, entant qu'élèvelibre,
à l'Ecole des Beaux Art "La
Cambre", à Bruxelles, il a pra-
tiqué la photographie de
façon créative depuis les
années '80. Exposé dans des
galeries du monde entier, il a
été un des premiers invités
dans la mégapole sud africai-
ne àl'occasion du programme

international de résiden-
ce d'artiste AREA, orga-
nisé par l'association
"Camouflage". Cetteasso-
ciation culturelleinterna-
tionale, dont un des fon-
dateurs, Fernando Alvim,
est angolais, s'occupe de
promouvoir des projets
culturels d'échange entre
l'Europe et l'Afrique et
publie aussi la revue
"Co@rt News".Photo: Gast Bouschet


